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maximum lors de la crise »pre-revolutionnaire« de 1787-1789. C’est dans Petude de ce »radica- 
lisme constitutionnel« des Parlementaires parisiens que se situe Papport essentiel du livre de 
M. Stone. Les arrets pris sous le regne de Louis XVI marquent la difference qui separe ce qui 
releve, aux yeux des Parlementaires, de la legitime autorite du roi, et ce qui, selon eux, n’est que 
le fruit du »despotisme ministeriel«. Ils assimilent ä celui-ci les politiques menees par les 
ministres successifs de Louis XVI en invoquant le principe sacre de la liberte individuelle, la 
necessite du consentement du peuple a Pimpot. Ce faisant, ils formulent, sans peut-etre tout ä 
fait s’en rendre compte, un ideal de gouvemement constitutionnel quasi-inconciliable avec celui 
est alors pratique en France. D’autre part, Porgueil de ces Parlementaires, ainsi que les habitudes 
prises lors de multiples conflits de juridiction avec d’autres tribunaux tendent ä durcir le ton de 
leurs discours; le raidissement polemique amene certains d’entre eux ä proclamer que le bien 
public ne pourra etre assure que dans la mesure oü leur corps pourra jouer un röle politique de 
plus en plus important. En incluant dans leurs discours toute une rhetorique relative au 
gouvernement representatif, en celebrant la liberte individuelle comme Pune des lois fondamen- 
tales du royaume, en Protestant contre les lettres de cachet et contre les lits de justice, les 
Parlementaires parisiens encourageaient tous les ordres de la nation ä profiter de la carence du 
pouvoir et ä se dechainer en revendications. L’impact social de leur Opposition devint considera- 
ble. L’impact politique davantage encore, lorsqu’ils evoquerent les Etats generaux de 1614.

En invoquant ä la fois le respect du aux Privileges, c’est ä dire aux Statuts des ordres, des corps 
et des communautes d’habitants, et les idees nouvelles (de liberte individuelle, etc) contre un 
gouvernement dont ils proclamaient les procedes entaches d’arbitraire, les Parlementaires, 
apprentis sorciers, travaillaient ä la disparation de leur corps. Avec aveuglement. Et meme apres 
sa suppression, ils conserverent Pespoir de la voir renaitre. »Vous verrez« disait Pun d’eux, et 
non des moindres, en parlant de la Revolution. »Tout cela finira par un arret du Parlement«. 
C’etait en 1790 ...

Un bon livre, qui apporte d’importantes nuances aux conceptions traditionelles relatives ä 
Paction du Parlement de Paris sous le regne de Louis XVI.

Rene Pillorget, Paris

Hans-Christoph Schröder, Die Amerikanische Revolution. Eine Einführung, München 
(Beck) 1982, 246 p.

Cette introduction ä la Revolution americaine depasse, et de loin, son titre et place le lecteur au 
cceur meme des debats sur la sequence d’evenements qui conduisit en 1776 ä Pindependance des 
Etats-Unis, et de 1783 ä 1789 ä la construction du federalisme americain. II s’agit, en effet, non 
pas d’un recit, mais d’une mise au point sur Pensemble des questions qui se posent sur le sol des 
Treize colonies des 1763, dans leurs relations avec la mere-patrie avant 1776, et d’autres pays 
europeens apres cette date. Le titre, ä cet egard, est caracteristique: la revolution americaine, et 
non pas la guerre d’Independance qui se limite ä un seul chapitre de moins de 10 pages. Utilisant 
la litterature recente et tres abondante, aussi bien americaine qu’europeenne, Paucteur cherche ä 
replacer, et reussit parfaitement ä le faire, la revolution americaine dans le contexte ideologique, 
politique, social de la seconde moitie du XVIIP siede. Deux exemples le montrent bien. Ainsi, 
au plan interieur, il a recours au concept de modemisation, si eher au coeur des adeptes des 
Sciences sociales outre-Atlantique, pour se demander dans quelle mesure la revolution a 
modernise la societe americaine: en d’autres termes, s’agit-il, comme le soutiennent de 
nombreux historiens, d’une veritable revolution, ou simplement d’un accident »social«, comme 
le defend Rowland Berthoff? Quelle est d’autre part la place de cette revolution dans la 
»revolution atlantique« chere ä Jacques Godechot et Robert Palmer? Dans tous les domaines,
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Pauteur pose des questions et cherche la reponse dans les travaux les plus recents. Parfait 
exemple d’une histoire de Phistoire, replacee dans son contexte chronologique. Venant dans le 
sillage direct de la celebration du bicentenaire de la fondation des Etats-Unis, cet ouvrage est la 
meilleure mise au point dans ce domaine. Sa Bibliographie est parfaitement ä jour, et le seul 
regret, c’est Pabsence d’un index, absolument indispensable pour ce genre de travail.

Claude Fohlen, Paris

Horst Dippel, Individuum und Gesellschaft - Soziales Denken zwischen Tradition und 
Revolution - Smith/-Condorcet/-Franklin, Göttingen (Vandenhoeck & Ruprecht) 1981, 
269 p.

Cette these, soutenue en 1980 ä PUniversite de Hambourg, a ete tres rapidement editee, avec un 
soin qui, une fois de plus dans ce cas, merite d’etre releve: une typographie parfaite, un appareil 
scientifique pleinement satisfaisant, une bibliographie interessante, trop lacunaire pour les 
ouvrages fran^ais et qui aurait gagne encore ä etre classee, un index des noms de personnes. 
L’auteur est parti d’une idee premiere: toute ideologie doit etre rapportee au milieu social quil’a 
vue s’epanouir et l’identite des mots et des principes peut n’etre qu’apparente; il convient 
toujours d’apprecier la portee relative attribuee ä chaque enonce de valeur et, aussi, Pimpression 
causee sur les concitoyens du penseur considere.

Pour demontrer cette these, Horst Dippel a choisi trois theoriciens precis et il s’en justifie. Ils 
ne sont pas forcement les plus originaux de leur siede, mais ils sont ceux qui ont le mieux, ä son 
avis, opere la Synthese des grands courants de leur generation. Ils ont ete selectionnes ä 
Pinterieur de P»espace atlantique«, avec la conviction qu’au XVIII* siede une etude comparative 
est particulierement bienvenue lorsqu’elle vise les deux grandes nations de PEurope occidentale 
et les jeunes Etats-Unis d’Amerique, qui constituent intellectuellement (et economiquement) 
leur satellite. La demonstration s’articule autour de quelques grands themes et est toujours 
menee avec clarte, enrichie de citations nombreuses et bien choisies, dans la langue d’origine de 
Poeuvre citee. On s’aper£oit tres vite de convergences sur la notion de la necessite d’une vie en 
societe, sur les grands principes de la vie en commun: liberte, propriete, travail, securite des 
biens et des personnes, egalite des chances, respect des interets individuels, etc. Entre un Adam 
Smith et un Condorcet, il existe pourtant plus que des nuances. Le premier incarne Pevolution 
de tout un siede, qui a vu une classe marchande heriter du XVIP siede la claire comprehension 
de Porganisation politique la plus favorable ä ses interets et qui puise dans la liste des principes 
fondamentaux ceux qui sont les plus favorables ä ses intiatives, ä son enrichissement ... 
condition meme du renforcement de PEtat. Dans une France qui n’a pas connu au XVIII* siede 
la liberte de Paction de la meme classe economique et oü les interets particuliers s'opposent de 
maniere demultipliee, l’enthousiasme pour Pindividualisme et la liberte est necessairement 
tempere par une conception tres puissante: le devoir social d’un Etat, ä la fois arbitre et 
instrument du progres, par exemple par l’accomplissement d’un devoir d’education. Les jeunes 
Etats-Unis, ä commencer par la Pensylvanie de Franklin, recueillent Pheritage des idees venues 
d’Europe, mais constituent un pays en devenir, ä la conquete de son espace, oü la notion de 
propriete doit ä tout moment etre soumise ä reexamen et ä redefinition, oü Paccent est plus 
meme qu’en Angleterre mis sur Penergie de l’individu et sur son travail.

Cette fa$on d’aborder Phistoire des idees en reliant theorie et pratique et en tenant le compte le 
plus grand de Penvironnement socio-economique n’est pas pleinement originale. Le merite de 
Pauteur est d’en avoir demontre avec maestria Putilite et d’avoir ä partir d'exemples choisis par 
lui, ce qui contraint ä quelques reserves, souligne la necessite d’une approche semantique,


